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34 SKANCE DU 1er MAI

fragment de röche, auparavant insensible ä Taction de Taimant,
devient facilement attirable. L'aimant l'oriente tout comme un
cristal de magnetite; de plus les baguettes de la röche sont pola-
risees et aimantees.

L'etude de la reaction a montre que c'est ä Toxydation due ä

la vapeur d'eau ayant son origine dansla deshydratation du tdlc
ä haute temperature, qu'il faut rapporter ce phenomene1.

L'auteur a dejä montre que la reaction de H20 sur les

silicates ferreux se traduisait par une oxydation avec degagement
d'hydrogene. C'est exactement cette reaction qui se passe au
sein de la röche en question. Apres avoir separe par les acides

les carbonates et le fer soluble, il reste un talc ferrugineux qui
lui aussi devient attirable ä Taimant par la calcination2.

Cette reaction a une certaine importance pour le volcanisme
et confirme que les enclaves rechauffees par le magma agissent
comme agents perturbateurs de Temanation gazeuse. De plus,
eile montre que des enclaves peuvent se modifier profondfiment
et creer des neo-mineraux sans que pour cela il soit necessaire
de faire intervenir des elements exterieurs provenant du magma.
Les mineralisateurs, Chlore, Fluor, Alcalis, emanes du magma
ne sont done pas indispensables au metamorphisme.

Une vase ä diatomees argilo-calcaire ou un calcaire schisto-

argileux poürront engendrer dans leur sein des grenats ou des

feldspaths sous l'influence de la chaleur seule, et donner les phe-
nomenes de metamorphisme observes dans les enclaves.

Seance du i"r mai 1919.

F. Battelli et L. Stern. — Actions des cytotoxines sur les

differents tissus animaux.
La specificite des cytotoxines naturelles et des immun-cyto-

toxines constitue un des chapitres les plus importants de Tim-

1 Cette reaction semble assez generale. Oes argiles ordinaires caicinees
paraissent bien toujours fournir un peu de Fe,04 magnetique (experiences
de l'auteur).

2 Brun, Alb. Quelques recherches sur le volcanisme. Arch. Sc. pbys. et

nat., 1916 (4) vol. 41, p. 401.
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munite. Parmi les cytotoxines tres nombreuses nous ne conside-

rons ici que Celles qui agissent sur les cellules des tissus ani-

maux.
La specificite des cytotoxines naturelles doit etre attribuee au

fait qu'il existe, dans les cellules attaquees par une cytotoxine
naturelle donnee, une ou plusieurs substances receptrices ayant
une affinite speciale pour cette cytotoxine.

Si on considere une immun-cytotoxine, on peut remarquer
que les substances receptrices sur lesquelles se porte l'attaque
de la cytotoxine constituent en meme temps les antigenes spe-
cifiques, qui injectes ä un animal ont donne lieu ä la formation
des cytotoxines specifiques.

Nous avons pense qu'en comparant la specificite des
cytotoxines naturelles et des immun-cytotoxines on pourrait parve-
nir ä avoir une idee sur les rapports existant entre les
substances receptrices vis-ä-vis des cytotoxines naturelles et les

antigenes contenus dans les differentes cellules.
L'action specifique des cytotoxines sur les differentes cellules

des tissus animaux peut etre aussi examinee aux points de vue
suivants:

1. La toxicite des cytotoxines naturelles ou des immun-cytotoxines

vis-ä-vis des cellules du meine tissu pris chez des especes
animales differentes.

2. La toxicite d'une immun-cytotoxine vis-ä-vis des differents
tissus d'une espece animale donnee.

3. La toxicite d'une cytotoxine naturelle vis-ä-vis des differents

tissus d'une espece animale donnee.
La specificite des cytotoxines vis-ä-vis des cellules du meme

tissu appartenant ä des especes animales differentes paratt, etre
assez stricte pour les immun-cytotoxines; eile l'est beaucoup
moins pour les cytotoxines naturelles.

Ainsi,par exemple, une immun-cytotoxine active vis-ä-vis des

globules rouges de lapin, n'aura point d'effet sur les globules

rouges d'une autre espece animale.
Par contre une cytotoxine naturelle peut attaquer les cellules

d'un tissu donne chez plusieurs especes animales. Ainsi le serum
de boeuf attaque les globules rouges de lapin, de cobaye,de che-

val, etc.
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On doit done conclure qu'il n'existe pas, dans los cellules d'un
tissu donne, un antigens commun se retrouvant chez les diffe-

rentes especes animates produisant la meme immun-cytotoxine,
mais qu'un tissu donne possede un antigene specifique dans

chaque espece.
Par contre plusieurs especes animales peuvent avoir une

substance receptrice commune, ou du moins tres rapprochee,

ayant de l'affinite pour une cytotoxine naturelle donnee.

La specificite des immun-cytotoxines vis-ä-vis des cellules de

chaque tissu d'une espece animale donnee n'est pas absolue au

point de vue qualitatif; mais eile est assez marquee au point de

vue quantitatif, pour qu'on puisse parier de cytotoxines speci-
fiques pour chaque tissu, et leur donner des noms appropries.
Ainsi on a des hemolysines, des hepatotoxines, des nephrotoxics,

des neurotoxines, etc.

La production de ces immun-cytotoxines chez un animal
n'augmente pas le pouvoir des autres cytotoxines naturelles du

serum de cet animal. Ainsi, comme l'avait constate Fun de nous,
le serum d'un animal A immunise contre les globules de l'ani-
mal B ne presente pas un pouvoir vasoconstricteur superieur ä

la normale vis-ä-vis de l'animal B.
Les cellules d'un tissu donne contiennent done des antigenes

propres qui s'y trouvent en grande quantite ou qui donnent lieu
ä des anticorps doues d'une toxicite specifique elevee. Elles
contiennent probablement aussi des antigenes qui sont communs
ä toutes les cellules de l'organisme, mais ces antigenes sont en

petite quantite ou relativement peu actifs.
Les recherches sur la specificite des cytotoxines naturelles

vis-ä-vis des differents tissus d'une espece animale donnee ont
ete jusqu'ici peu nombreuses. L'un de nous (Battelli) avait compare

le pouvoir hemolytique des serums sanguins de differentes

especes animales avec leur pouvoir vasoconstricteur en experi-
mentant sur le cobaye. II a constate un paralleiisme assez etroit
entre ces deux pouvoirs pour plusieurs serums, mais non pour
tous. Ainsi le serum de lapin possede un pouvoir hemolytique
faible et un pouvoir vasoconstricteur eleve.

Nous avons voulu etendre ces recherches ä d'autres tissus.

Plusieurs tissus, tels que le foie, le rein, la thyroide, l'ovaire, se
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pretent mal ä des recherches quantitatives, qui peuvent par
contre etre faites assez facilement sur les centres nerveux et les

spermatozoides.
Dans cette note nous rapportons les resultats obtenus en fai-

sant agir des cytotoxines naturelles (neurotoxines) sur les centres

nerveux du cobaye.
On sait que la toxicite des serums injectes sous la peau, dans

les veines, etc., n'indique pas la quantite de neurotoxines exis-

tant dans ces serums, parce que les divers tissus absorbent une
grande partie des cytotoxines injectees et que, d'autre part, les

cytotoxines traversent difficilement la barriere existant entre le

sang et les cellules nerveuses.
II faut par consequent mettre le serum directement en contact

avec les centres nerveux.
Jusqu'ici on a generalement injecte les neurotoxines dans la

masse cerebrale. Nous avons prefere injecter le serum dans le
canal rachidien au niveau du 4me ventricule ä travers la
membrane occipito-atlo'idienne, ce qui est t'res facile chez le cobaye.
On ne peut guere injecter plus de */a ein3 ä la fois sans provoquer
des troubles dus ä la compression du bulbe.

Les serums des differentes especes animales presentent de

tres grands ecarts au point de vue de leur toxicite vis-ä-vis des

centres nerveux du cobaye.
Parmi les serums que nous avons examines, la toxicite de

beaucoup la plus elevee appartient ä celui du bceuf qui produit
la mort du cobaye adulte dans l'espace de 30 minutes environ it

la dose de 0,03 cm3. Viennent ensuite, au point de vue de leur
toxicite, le serum de chien, puis le serum de mouton. Le serum
de cheval n'est pas toxique.

En comparant le pouvoir neurotoxique avec le pouvoir vaso-

constricteur et le pouvoir hemolytique de ces differents serums
vis-ä-vis du cobaye, on constate qu'il existe un parallelisme
qualitativ mais qu'il est loin d'etre rigoureux au point de vue
quantitativ Ainsi le serum de chien, qui possede un pouvoir hemolytique

inferieur ä celui de mouton, possede par contre un pouvoir

neurotoxique superieur.
Nous devons done conclure que, dans les differents tissus du

cobaye, les substances receptrices ayant une affinite pour les
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cytotoxines naturelles offrent une certaine parente entre
elles.

Par contre, comme nous l'avons dejä dit, les antigenes qui
donnent lieu ä la formation des immun-cytotoxines les plus
actives sont bien differents d'un tissu a l'autre.

Par consequent les antigenes les plus actifs ne sont pas cons-
titues par les substances receptrices attaquees par les

cytotoxines naturelles.
On pourrait emettre l'hypothöse que les antigbnes les plus

actifs sont ceux qui sont representes par les substances ayant
une fonction specifique dans chaque tissu et qui sont, par
consequent, plus hautement differenciees.

Ces antigenes donnent lieu ä la formation d'immun-cytoto-
xines extremement puissantes agissant ä des doses extreme-
ment petites.

J. Briquet. — Le stigmate et la biologie florale des Hydrangea
americains.

En etudiant recemment une Serie de nouveaux Hydrangea
de l'Amerique centrale et de l'Amerique du Sud — appartenant
au groupe que Ruiz et Pavon 1 ont decrit sous le nom genürique
de Cornidia et dontM. Ad. Engler2 a fait une section Cornidia
dans le genre Hydrangea — notre attention a ete attiree sur le

stigmate dans ce genre par M. J.-K. Small. Cet auteur a attri-
bue en 19053 aux Cornidia des styles subules h stigmate pres-
que terminal, tandis que les Hydrangea (sensu stricto) seraient

depourvus de styles, mais possederaient des stigmates introrses.
Ce qui rend tres obscures ces indications — assez singulieres
par elles-memes, — c'estque M. Small a caracterise en 19034,

puis en avril 1913s, le genre Hydrrangea (sensu stricto) comme

pourvu de 2-4 styles distincts ou legerement unis ä la base. En

1 Ruiz et Pavon. Florae peruvianas et chilensis prodromus, p. 53, tab.
35 (1794).

2 Enöler. Die natürlichen Pflanzenfamilien, III, 2 a, p. 76 (1891).
3 Small in Britton and Underwood. North American Flora, XXII, 2,

p. 159 (1905).
4 Small. Flora of the Southern United States, ed. 1, p. 506 (1903).
5 Small. Flora of the Southern United States, ed. 2, p. 505 (1913).
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